
SIS Album Universel, il novembreý

Vari éýtés pour nos jeunes arnise IMÉ,

La messe des morts Il y eut des frôlements de Il n'y avait plus que l'abbé qui avait or

linceuls, des chocs indéfinis- moine vivant de célébrer; il s'approcha
ETAIT le prenaier soir de novembra. Après sables, comme ceux des sar- soment, orné de la mitre blanche et de

1,08 solennités de la Toussaint, chacun rega-

gnait son foyer et se dérobait à la hâte aux ments qui se déchirent. noire, bénit le célébrant et, se tournant vq

atteintes prématurées de l'hiver; ce sombre visiteur Bientôt un spectre se déga- -Mon fils, vous nous avez assistés pour.

arrivait en effet, rapidement, comme pour célébrer i gea des tombes) puis un au- sainte messe, dans laquelle la miséricorde ,

tre, un autre encore, dix,' et résumé les grâces de toutes les fondations
les mort&; il était porté par un vent glacé, et, à son 1

cent et mille à la fois. niées par l'enfer ; le Seigneur nous MI'
passage, les feuilles jaunies, dernier souvenir du
1 riutemps, s'enfuyaient, affolées. Ces fantômes sortaient du vous récompenser de vous emmener avec

p Une immense tristesse envahissait la nature et cimetière du cloître, des dalles Ciel.

préparait les âmes aux tristesses du lendemain. du sanctuaire, de l'ossuaire Et de sa main glacée, plus froide (Ille
ils avaient leurs robes de moi l'abbé lui touchait le front...

Mad si tout était triste en cette soirée, rien n'é- nes; il y avait aussi des bien- -Et moi, ne voulez-vous point m'e
tait plus triste que les ruines de la vieille abbaye, faiteurs du couvent avec leurs manda le célébrant.
avec ses arceaux brisés, son cloîtré désert, son cime- ciel à
tière -abandonné. 

habits du inonde, quelques en- -Non, tu dois encore ouvrir le Ciel à

Là, des milliers de moines avaient c , hanté, jour et Minuit ou midi fants de choeur en tunique qui n'ont pu nous suivre, et tu dois accroîtra

blanche. bre de ceux qui te recevront là-haut.
nuit, les louanges de Dieu. Le vieux prêtre priait toujours.

Aujourd'hui, il ne reste plus quo les débris de 
Le lendemain, les habitants, appelés par 1

l'église et un clocher dont l'ombre couvre encore le L'un des spectres avait la mitre et la crosse des curé, venaient chercher le vieux Maclou,

vieux cimetière des moines. abbés; il s'avança vers le prêtre: mort en sonnant le glas dans la nuit des

Maclou, sonneur et sacristain de cette 1 pauvre -Prêtre vivant du Dieu vivant, lui dit-il avec au- A. Do MO

torité, au nom de Jésus-Christ prends ces orne-
église, avait disposé Ics ornementa de deuil Poux la ments, ce calice, et offre à l'autel le Sacrifice pour
commémoration des morts; il entoura le catafalque les morts qui t'entourent. Un champ de pommes de terre ir

vide de cierges neufs, contempla encore son ouvrage L'autel était paré, les cierges allumés, les orne-
d'un air satisfait, et partit vers le clocher du cime ni ts disposé Je songe souvent à la belle

en s
tière des moines; il allait, à la tombée du jour, son- ne sauriez croire combien cela me fait plai9eý

Un frémissement de bonheur parcourut cette
ner le glas. foule quand l'ancien moine, obéissant comme autre- pourtant pas mal d'années que j'ai renO,

La vieille cloche des moines s'ébranla, et elle redi- belles courses à bicyclette et même aux 1 ý

sait, -comme- un',siècle avant, à la contrée d'alentour: menade a travers champs, mais le soleil, 1

ie Priez, priez pour les trépassés 1 " qui poussent, tout cela me rappelle ma je

Et à chaque loyer, chacun se signa et répondit à Je vous ai déjà avoué que j'étais insuPP

la plainte de la cloche par un "De profundis" ; le Or, en hiver je devenais tout simplement

soir, on n'entendit dans la bourgade ni chants ni Ma plus grande joie était de galoper à trav

rires; quelle est, en effet, la famille qui n'ait à se partement en poussant un cerceau.

souvenir dlune place laissée vide? -Paul ' fais attention, tu vas tout casa

La nuit devint complète sur sait-on.

les ruines du couvent. Tout était Bah] le cerceau courait... et moi je le sul

silencieux, et la triple couvpr- 
nous arrivait souvent de tomber ý s deý

ture de mousse jetée par le ýtrasl Je me relevais d'abord, je relevais le

temps sur les pierres sépulera- ensuite, et je continuais.

les, ne permettait pas d'enten- Au prÎntemps.et en été je pouvais so-rtiir--.

dre les pras d'un vieillard qui j'avais un autre plaisir, très vif eelul*-là-4..

cheminait lentement. C'était le jardinage.

vieux prêtre desservant lléglisa,
débris vivant échappé à la pex- Mon jaxdin n'était pas très grand. IIRI a
sécution. Il avait connu les verges de long et une verge et demie de'l
derniers jours du monastère parents m'avaient réservé ce coin ýdans. le
dont il était novice, et aujour- jardin, il était bien à moi, j'en étais très 1
d'hui il en gardait les ruines, bêchais et je l'arrosais avec rage, et, Je 'rancien moine, au son du 15

Slx heuruet demie glas, avait récité les psawim ; fleurs avec plus de conviction que de cha

puis, attiré par un attrait mystérieux, bravant le 
Va bête noire était le jardinier, dont je

froid de la nuit, il était venu prier pour ceux qui 
lais pas écouter les conseils.

i 
-Monsieur Paul, me disait-il,'savez-vo

avaient *é ses frères. -Oui 1
Que cf pieuses faites là pour les dé- fois, revêtit les ornements, et lorsqu'il commença -Savez-vous écrireý

funts.' Combien de prières dues au Purgatoire qui au pied de l'autel: Il Introibo ad altare, Dei ", (Je -Oui 1
ne oe monterai à l'autel de Dieu) ; mais, dans cette foule, -Savez-vous calculer t

Cependant, lleureavan9et, Peu à Pieu les dex- nulite put lui répondre; le sacrifice des vivants ne -Oui 1
niera feux s'étaient éteinto, les âtres étaient noirs, peut être servi par les morts. -Savez-vous jardiner?
le, sommeil avait fermé les paupières, et Macloup le Introibo ad altare Dei l'ý répétait plus -fort le .. oui_

sonneur, sonnait, sonnait toujours. prêtre, et rien ne rompait le silenm -Eh bien 1 si vous savez lire, écrire et',
sonne, Maclou, lui disait urýO voix înt& Lanxiété envahissait déjà. Vassemblée, et un re- comme vous jardinez, vous ne devez .pse.

rieure;,plus tu sonneras, plus les morte obtiendront gret laxxieritable succédait, à l'espoir - le Seuifice fort 1

de prières. qui leur était accordé ne pourrait alaccomplir. Je haussais les épaules,, avec mépris>
Mais Maclou se répondait à lui-même: Maclou cependant dormait; les pas des morts ne tpès vexé.

quoi bon? tous dormmt, rével nta. Mais lorsque le prêtre, Un jour je vins près de lui, trioinphaut
-Qui sait, quelqu'un se réveillera peut-être pour eut répété une troisième fois et plus fort eùoore. -Je viens de planter des pommes

prier pendant la nuit des trépassés; -appelle, appelle Il Introibo ad -altare Dei ", Maclou se -réveilla; il vit lui di8«ýie.

ewore. lléglisaremplie, le prêtre seul à l'autel, J'avais placé unepetite de terW,POMX»
-Eh bieulsonnons, sonnma encore; d'ailleurs, Mer, il comprit quo son curé ll8ttenýAi4 et, d'une petit jardin.

ma cloche, 018M tao, prière à moi, voix.forte îl répondit selon sa cout=e -Ahl uÈ1 fit-il, nous verrons ce qui

:Et Mýclou, W sonneur, sennAit te ÎeAd Deum qui loetificat juvalitutein mean Trois -ours après il vient Près dé -moi
à,ceux (lu in -u Dieu qui vient réjouir mg, jeune&se -ronouvel4e).,.

cepeu4antil rêvait à ees morta, ivaÎt (A --m-Mowieur Pàul,. je crois bien queque
jeuum et vieux, riches et pauvres, au ýKt, traveraant la foule, il vint servir une mem réussi avec Yoi 'pommés de terrel

cimetikt; et le iý,thiut cadoucé de sa cloche, coin & comme il Wen avait jamais vu. -Allons donal si vite?
trand"Ma seA idées en rê". Au des voix aux inailàbl 'accents Venez "Voir.

un, sMirtUM otone Re
a&- £irený entendre des chants inconnus, un Pauoür ;;rouge d'émotion. B geÈ»Mýý

diffawil leuteiafflt, j'ai p tou-,
que je Bois pre quand »bé.par mie main C4 des gémiàee- i-et;e4ais.:ma iespiratiotkI

sonnera n:ýà b«QW' niente et du'towloriüs terrible@. -Nous: y ýoi1à 1 Ohl 4?,wt un ré@
Et go tête s'1wý le soi Jambes le gilenae se lit-.1eHostie S'éleva -leiitm«t ' pnia FýegaTa« 1

.$,Rff*iwrent, il geM06 be laimnt 6dhap- le Calice, et tous adoraient; quand iLý reWë"ut Je iaëý poncheJe regaeae et i:,
soliTire P&MA sue-la t%ýý d'e nez, 'Je ve Mille. 010

'ýeT la eorde. Lm dèrmë" "0'« «fýrërent. leurE§ frontà, un -ni la donne en X
leur& visage,8, et dég:angem upparur.ent qui venaimnt rè fTitý", que le mia6mb:

ýe la-*t4ý le ýptêtre, ton- lés maqm chacun avec le l9m4 13ien- =OqUer de Moil_

j tZt le prêtre, me tournant vers le peupk pronouci Xë lui ên sivoulu, t, bie
*ýn 16bý, tinta nlinuît; la j O=ûm '00m"'e, Pmquimomt in pam,!' "Amen ln r4po=1kýý Yýa_ #MU4#»,te

Àk- A& lWwéý uýn eision dispar F11
un et r1iiË4eý im-


